Antoine Murati190 : né en 1915 à Toulon. Orphelin de père à un an, il passe son enfance chez ses grands-parents à Lumio, jusqu'à son entrée au primaire, où il retourne à Toulon. En 1941 il est reçu à l'École normale d'Ajaccio. En 1945, à la fin de la guerre, il part avec sa femme enseignante, normalienne elle aussi, enseigner au Maroc (Marrakech, Casablanca).
Il revient en Corse en 1950 comme enseignant (poste double pour lui et sa femme) à Lumio le village de son enfance. Là, il enseigne selon la pédagogie Freinet, se passionne pour la psychologie, la philosophie et pour la peinture, tout en étant un amoureux aux connaissances approfondies de la mer et de la montagne corses.
En 1958, il quitte Lumio pour poursuivre sa vie professionnelle à Ajaccio. Là, il débute ses activités de militant politique. Il fut en 1976 un des premiers prisonniers politiques au nom de ses idées, lors du plasticage du Boeing à Campo dell'Oro.
Sa carte PSU de l'année 1961 est présente dans les Archives nationales. Il fut donc un adhérent de la première heure191.
Membre du SGEN, il était très sensible aux questions écologiques, à l'autogestion et bien sûr à l'idée d'autonomie que la fédération PSU Corse adopta majoritairement : il présenta de nombreux argumentaires et analyses en ce sens. Il devint secrétaire fédéral.
Après la disparition du PSU, il participe en Corse à la création de l'AREV.
Certains lui ont rendu hommage comme Jean Maiboroda qui écrivait à son décès en 2006: «Son humanisme jamais démenti, sa droiture, son respect des opinions d'autrui lui accordaient une place privilégiée. Il fut l'un des premiers, en Corse, à mettre l'accent sur la dimension écologique du développement, problématique alors absente des préoccupations citoyennes ordinaires. Ses convictions autogestionnaires l'ont amené, en toute logique, à préconiser pour notre île la solution autonomiste, alors que cette idée paraissait encore largement saugrenue dans le contexte politique de l'époque (...). Il laissera le souvenir d'un homme généreux et d'un militant vertueux».
Extr. de l’ouvrage signé Jean-Claude Gillet : « Le combat nationalitaire de la Fédération PSU Corse, Ed. Alain Piazzola, Mars 2013

